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« Seigneur, apprends-nous à prier ! »
Pour une évangélisation de notre prière…

Idée de départ : Puisque Jésus Christ nous a révélé le vrai visage de Dieu : un Dieu tout Amour qui veut le 
bonheur pour ses enfants, peut-on continuer à prier comme si cette révélation n'avait pas eu lieu ? Nous 
prendrons le temps, à travers cinq rencontres, pour avancer sur le chemin de l'évangélisation de notre prière ! 

Cinq dimensions de la prière et cinq dimensions de notre vie à renouveler :
                        Jour 1 : Notre rapport à Dieu... La prière de demande…       

Jour 2 : Notre rapport à nous-même… L’oraison…
                        Jour 3 : Notre rapport aux autres… La prière de l’Église…

Jour 4 : Notre rapport au monde… La prière de louange…
                        Jour 5 : Notre rapport à l’au-delà… La prière d’action de grâce…

Remarque importante : lorsque nous associons notre rapport à Dieu à la prière de demande, cela ne signifie 
pas que notre rapport à Dieu soit coloré uniquement par la prière demande bien sûr. Le choix d’associer tel 
type de prière à telle dimension de notre vie relationnelle est principalement un choix pratique. Notre rapport 
à  Dieu,  par  exemple,  influence  non  seulement  la  prière  de  demande,  mais  aussi  l’oraison,  la  prière  de 
l’Église, etc… Cependant l’association proposée n’est pas non plus tout à fait fortuite… 

Jour 1 : Cheminer vers une prière qui permette à Dieu d’être Dieu !
Notre rapport à Dieu… La prière de demande…

« Apprendre Dieu ! »

 Textes de référence :1 Jn 5,11-15 ;Ps 15 ; Jn 14,1-14

Plan
1- La prière n’est pas, a priori, chrétienne…

- La prière adressée à la divinité dans un but égoïste
- La prière adressée à la divinité par curiosité du sacré
- La prière adressée à la divinité comme oblation de soi
- La prière comme suprême réalisation de soi
- Le degré suprême de la prière : l’action en union à Dieu…

2- Une prière qui permette à Dieu d’être Dieu
- Démasquer nos idoles
- Apprendre Dieu Père - Dieu Fils - Dieu Esprit

3- La prière de demande
- Dieu ne régit pas l’univers par des séries de coups de pouce
- Accorder sa volonté à celle de Dieu 
- Ouvrir mon champ de conscience
- Chercher ma façon de contribuer à la réalisation de ce que je demande, de façon 
directe ou par la communion des saints
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1- La prière n’est pas a priori chrétienne (ou évangélique)
Il existe, dans toutes les religions, différentes formes de prière qui ne sont pas nécessairement illégitimes 
mais toujours à évangéliser…
Un spécialiste des religions, le Père Humbert BIONDI1, repère cinq formes de prière :

1-1 La prière adressée à la divinité dans un but égoïste
Prière de demande, la forme la plus universelle et la plus archaïque de la prière :

- pour une chasse fructueuse
- pour une guerre profitable
- pour avoir du soleil le jour de la fête familiale

Il est aisé de voir la dimension égoïste que peut véhiculer ce type de prière. Par exemple, la 
prière du touriste pour avoir du soleil peut entrer en concurrence avec la prière de l’agriculteur 
pour la pluie...

Cette prière, de l’ordre du marchandage, de la référence à un Dieu boutiquier, est une forme 
très dangereuse pour la foi car, si Dieu ne répond pas à notre demande, on peut vite l'accuser 
de tous les maux ou même nier son existence. Par exemple, en septembre dernier, une jeune 
fille a tenté à plusieurs reprises de mettre le feu à l’église de sa paroisse, pour punir Dieu de ne 
pas avoir sauvé sa petite sœur, décédée dans un accident...

1-2 La prière adressée à la divinité par curiosité du sacré
Une  façon  d’expérimenter  Dieu,  un  désir  de  faire  une  expérience  mystique…  Prière 
d’adoration et de louange dans laquelle l’égoïsme n’est pas nécessairement absent… 
Le  « voir  Dieu »  est  toujours  connoté  négativement  dans  la  Bible,  car  voir  Dieu  c'est 
l'enfermer  dans  une  image,  dans  un  contour  défini,  et  donc  en  faire  une  idole,  une 
représentation réductrice.  La tradition biblique nous révèle que nul ne peut voir Dieu sans 
mourir… La Bible, au contraire, promeut l'Écoute, la Parole, le Verbe, qui permettent une 
relation de vis à vis, de sujet à sujet...
Ce désir est exprimé également dans les Évangiles : « Montre-nous le Père et cela nous suffit » 
dit Philippe à Jésus...

L’expérience mystique, ou plutôt une certaine forme d'expérience mystique, porte donc en elle 
le risque de l'idolâtrie (par exemple si telle personne prétend avoir eu des apparitions, tout va 
passer par cette expérience de Dieu, cette représentation de Dieu)... Elle risque également de 
nous faire fuir le monde (ce qui n'est pas le cas pour les vrais mystiques).

1-3 La prière adressée à la divinité comme oblation de soi

Ce type de prière est d'un niveau déjà beaucoup plus proche du christianisme : don de soi à la 
divinité,  désappropriation de soi,  abandon de soi à la divinité et,  dans les formes les plus 
extrêmes, jusqu’à la mort… Une générosité totale mais qui peut aussi engendrer le fanatisme 
religieux (les kamikazes, par exemple, au nom de Dieu !)…

Oblation de soi, oui... mais  pour quelle fin,  avec quels moyens, par amour des autres, par 
service  de  l’humanité  ou  par  désir  de  perfection,  c'est-à-dire  par  orgueil  religieux  d’aller 
jusqu’au bout de ma foi en ce que je comprends de la volonté de Dieu ? Même le désir de don 
de soi est à évangéliser…

1 Source : http://biondi.ifrance.com/qr3.htm 

http://biondi.ifrance.com/qr3.htm
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1-4 La prière comme suprême réalisation de soi

Cette dimension est extrêmement mise en valeur dans les religions d’Asie (une des raisons de 
leur succès en Occident).Cette prière s’adresse non pas à un Dieu au-dessus ou en dehors de 
soi, mais au « SOI » avec une majuscule, c'est-à-dire cette parcelle quasi divine et universelle 
en moi. Le but étant de libérer sa puissance intérieure, son Énergie, son Esprit. En Occident, 
elle peut prendre des formes athées desquelles le divin est évacué au profit de la méditation 
pour le bien-être et le développement de soi… 

1-5 Le degré suprême de la prière : l’action en union à Dieu…

Dans cette forme de prière, nulle fuite du monde, pas de démarche purement intellectuelle, ou 
mystique (au mauvais sens du terme) mais une vie vécue à sa juste profondeur. Cette forme de 
prière devrait être celle de tout chrétien… Mais elle ne nous est pas exclusive, on la trouve 
également dans d’autres religions (que l’on pense à un Mahatma Gandhi par exemple).

Donc, quand quelqu’un dit « moi je ne vais pas à la messe, mais je crois en Dieu et je le prie » cela ne 
m’impressionne  pas  beaucoup  car  Dieu  est  un  mot  fourre-tout  et  la  prière  peut  être  très 
antichrétienne !  Comme toutes  les  formes  d’expression  de  la  religion  chrétienne,  la  prière  est  donc  à 
évangéliser, au même titre que la morale, que la liturgie, que l’action dans le monde, etc…

Dans un premier temps, visitons plus particulièrement notre rapport à Dieu, et la prière de demande.

2- Apprendre Dieu – Une prière qui permette à Dieu d’être Dieu

Il faut d'abord dire que, pour évangéliser notre prière, nous avons besoin de la Parole de Dieu : celle-
ci nous sort de notre propre « cinéma intérieur… » et de nos propres projections sur Dieu.

2-1 Démasquer nos idoles...
Une des principales « tâches » de Jésus consiste à nous révéler qui est  Dieu… Un Dieu riche en 
amour et en miséricorde, dont l'être même est de se donner.

Révélation qui s'opère, en Jésus Christ, par ses Paroles et par ses actes :
- les ouvriers de la onzième heure Mt 20,1-16 « Allez-vous me regarder d’un œil mauvais 
parce que moi je suis bon »...
-  le  « Fils  Prodigue » ou plutôt,  le  Père prodigue en amour,  qui  pardonne avant  même la 
demande de pardon...
- la femme pécheresse : « Moi non plus je ne te condamne pas »...
- Et jusqu'à la mort : « Père, pardonne-leur ils ne savent pas ce qu’ils font »... 

Du coup, quel scandale que de ne pas côtoyer assidûment les évangiles ! Dieu s’est fait chair en son 
Fils pour nous révéler son visage, pour nous apprendre à vivre, pour nous apprendre à prier…  On ne 
peut continuer à prier Dieu comme si la Révélation, par le Christ, ne s’était pas réalisée.
Le  premier  rôle  de  la  prière  est  donc  d’apprendre  Dieu ou,  si  vous  préférez,  de  tellement 
connaître Dieu en Jésus Christ que nous serons capable d’échapper aux déformations de Dieu, à 
nos racines païennes, à nos idoles.



Retraite dans la vie     : Apprendre à prier, P. Benoît Bigard, juin 2010,   Jour1 - page   4  /  7  

Apprendre, écouter, faire silence… Laisser place au désir, laisser de la place à Dieu, ne pas 
remplir  tout l’espace  de ma vie  par  du bruit  creux.  La culture ambiante  veut  nous remplir,  nous 
combler, nous gaver, faire de nous des consommateurs, faire de nous-même la propre mesure de toute 
chose... Alors que la prière nous décentre, veut creuser un vide en nous, un désir de Dieu... 

Reconnaître aussi que Dieu est le Tout Autre : « Trouver Dieu c’est le chercher sans cesse... » 
(cf le couple, être à la quête de l’autre)

Apprendre peut paraître trop intellectuel, il s’agirait plutôt de cultiver notre intimité avec Dieu, 
pour le connaître de plus en plus de l’intérieur…

Cf Les mentions de la prière de Jésus, lieu de sa rencontre avec le Père, lieu de recherche de la 
volonté de Dieu (par exemple 7 mentions dans l’Évangile de Luc) notamment 22,42  "Père, si tu le 
veux, éloigne de moi cette coupe! Cependant, que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne qui se 
fasse!"  

2-2 Une prière qui permet à Dieu d’être Dieu et non pas une idole !

Apprendre Dieu Père 
Les  êtres  humains sont  les champions  de la  construction d’idoles...  Désir  de maîtriser  le  monde, 
besoin  de  sécurité,  de  projeter  dans  le  divin  le  monde  des  humains,  recherche  d’un  bonheur 
immédiat : Quelles sont nos idoles ?
- Argent, sexualité, confort, etc... ?
- Nos Idéologies ?
- Un dieu jaloux de ses prérogatives et qui maintient les hommes à leur place ?

(Le fameux péché d’orgueil de l’homme qui veut se faire Dieu...)
- Un dieu calculateur qui rétribuera chacun selon ses mérites ?

(La fameuse balance de la fin des temps... Une justice de comptable...)
- Un dieu qui attend le pécheur au tournant et qui châtie l’humanité de ses fautes ?

(Le déluge ou un tsunami perçu comme un châtiment...)
- Un dieu qui manifeste sa puissance en faisant des miracles spectaculaires ?

(Pourtant, à la résurrection, le Christ n’ira pas abasourdir ses ennemis par sa victoire...)
- Un dieu qui ne s’intéresse qu’à ceux qui le prie ?

(Qui protège les uns d’une catastrophe et s’amuse de la misère des autres ? )
- Deux dieux : celui du mal et celui du bien qui jouent sur le terrain de jeu qu’est le monde ?

 (Divinisation du mal et prédication de l’enfer...)
- Un Grand Horloger, impassible et qui règne là-haut ?

Apprendre Dieu Fils

Jésus-Christ, par  sa vie et sa mort et  sa résurrection, nous apprend, qui est Dieu. Pas seulement en 
parlant de son Père mais parce que lui-même, Jésus-Christ, est Dieu, et pourtant :

- Il ne cherche  pas les effets spectaculaires, il ne peut pas imposer sa divinité comme une 
évidence, sans quoi l’être humain n’existerait pas : Pour que l’humanité existe Dieu doit se retirer, 
faire de la place, créer du désir, il ne peut donc pas écraser l’homme par sa puissance !

- Il se fait proche de chacun, des petits comme des grands, signifiant par-là la dignité de tout 
être humain, appelé à réaliser sa ressemblance à Dieu.

- Il libère tous ceux qu’il rencontre pour les conduire à une Vie plénière, accomplie : libération 
du péché, libération du poids de la société (rencontre avec la Samaritaine...), libération des faux dieux,  
libération du joug de la religiosité, etc...

- Il ne jugera pas le monde, mais se laissera juger par le monde !
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- Il n’anéantira pas ceux qui sont dans l’erreur, mais il leur  montrera la vérité ( les accusateurs 
de la femme adultère, etc...)
- Il n’enverra pas son châtiment sur ses ennemis, mais leur accordera son pardon !
- Il se laissera tuer par les hommes, mais il manifestera sa liberté par rapport à l’emprise de la 
mort...
- Il ne se laissera pas porter au triomphe comme roi d’Israël, mais fera sienne la volonté de son 
Père jusqu’au bout...

Apprendre Dieu Esprit

Ici encore nos idoles sont à démasquer : Dieu-Esprit, pas plus que Dieu-Père ou Dieu-Fils ne 
va nous donner de la puissance, ou une connaissance de toute chose... 

Après le baptême, la confirmation, le sacerdoce, etc... nous ne devenons pas autre de façon 
magique. l’Esprit-Saint agit en nous avec un grand respect de notre liberté, du chemin que nous avons 
parcouru  et  qui  nous  reste  à  parcourir...  Il  ne s’oppose  pas  à  la  logique  d’une  vie  humaine  car, 
justement, notre vie terrestre est ce temps d’apprentissage qui nous est donné pour entrer dans la vie 
divine, en devenant fils et filles dans le Fils...

L’Esprit habite en nous, (cf. Augustin : « je te cherchais au dehors et tu étais avec moi, et je 
n’étais pas avec Toi... » ; « Dieu plus intime à moi-même que moi-même ». La prière nous apprend 
aussi que les désirs profonds, sincères qui nous habitent sont l’œuvre de l’Esprit en nous, et donc que 
dialoguer avec le plus intime de soi-même, c’est dialoguer avec Dieu. Cela signifie que se laisser 
mener par l’Esprit, ce n’est pas s’évader de notre condition humaine, bien au contraire !

La prière nous aide donc à purifier, petit à petit, nos idées sur Dieu, nos représentations de Dieu, en 
étant toujours plus à l’écoute de sa Parole, dans la contemplation des paroles et des attitudes du Christ (qui 
nous révèlent Dieu) et dans la disponibilité à son Esprit… Il s'agit de passer du Dieu « fourre tout » au Dieu 
Père, Fils et Esprit.

3- La prière de demande

"Étant donné les prévisions météorologiques, il ne serait pas prudent de faire cette semaine 
les prières pour la pluie."  Cette déclaration d’un évêque anglais dans son bulletin diocésain 
est pleine d’humour, mais elle pose avec sagesse une question grave : que signifie la prière de 
demande pour des choses, pour des personnes ?

3-1 Quelques repères :Demander selon la volonté du Père…  1 Jn 5,14 : « Ce qui nous donne de l'assurance 
devant Dieu,c'est qu'il nous écoute quand nous faisons une demande conforme à sa volonté. »

Demander non pour informer Dieu ou infléchir sa volonté... Comme le précise St Augustin dans la 
lettre à Proba2... 
 

2 Voir le lien suivant : http://www.frerebenoit.net/2010/09/25/lettre-a-proba-sur-la-priere-st-augustin-extrait/

http://www.frerebenoit.net/2010/09/25/lettre-a-proba-sur-la-priere-st-augustin-extrait/
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Demander au nom du Christ non pas pour tordre le bras à Dieu, comme si, parce que son Fils lui 
demandait quelque chose, il ne pourrait pas lui refuser. Mais pour agir en union à l'action de Dieu, en 
temps que membre du Christ. 

Enfin,  même si  Dieu  peut  accomplir  des  miracles,  des  signes  de  temps  à  autres,  il  ne  régit  pas 
l’univers par des séries de coups de pouce,  par des actes « extra-ordinaires ».Petite histoire pour  
illustrer cela : Lors d’une inondation, un curé n’a d’autre choix que de monter sur le toit de son  
presbytère  tellement  l’eau  monte  vite.  Des  paroissiens  viennent  à  passer  en  chaloupe  :  -Allez  
Monsieur le Curé, montez-avec nous! -Non, répond le curé. Je crois en Dieu et Lui seul peut me 
sauver. Et l’eau continue à monter et notre curé en a à la ceinture. Des pompiers en embarcation  
viennent à passer et disent au curé : -Mon Père, l’inondation est hors contrôle, montez dans notre  
embarcation. -Non, répond le curé. Je crois en Dieu et Lui seul peut me sauver. Et l’eau monte de  
plus belle. Le curé en a jusqu’au cou, quand un bateau à moteur de la garde nationale arrive. -Allez  
le curé, embarquez car on a perdu la bataille contre cette inondation. -Non, répond le curé. Je crois  
en Dieu et Lui seul peut me sauver. Finalement, l’armée arrive avec un hélicoptère et lance au curé  
une bouée en lui disant : -Eh, en bas, attrapez la bouée et on va vous remonter dans l’hélico. -Non,  
répond le curé. Je crois en Dieu (glou..) et lui seul peut me sauver (glou, glou).Et notre curé meurt 
noyé. Arrivé aux portes du Paradis, notre curé, de très mauvaise humeur, dit à Saint-Pierre : -J’ai  
toujours cru en Dieu, Il était ma vie et mon réconfort, et quand je L’ai prié de me sauver de cette  
inondation, Il n’a rien fait ! Pourquoi ? Et Saint-Pierre de répondre : -Mais Dieu t’a envoyé trois  
bateaux et un hélicoptère !

Le véritable miracle, c’est d’abord la Création qui se déploie, la vie donnée chaque instant, et le salut 
offert  à  tous  dans  la  mort  et  la  résurrection  de  son Fils !  Guérison,  mort  évitée  pour  un temps, 
protection,  etc…  ne  peuvent  être  que  des  répits  passagers…  Des  signes  et  non  pas  le  Salut ! 
« Jusqu’à quand demanderont-ils des signes ? » soupire Jésus dans l'Evangile...

3-2 Donc dans la prière de demande il s'agit :

- D'accorder sa volonté à celle de Dieu : on prie Dieu non pas pour qu’il s’accorde à nous 
mais pour que nous nous accordions à lui.

- D'ouvrir  mon champ de conscience,  mes champs d’intérêts  aux dimensions du monde, 
c'est-à-dire aux dimensions du regard de Dieu sur le monde.

- De chercher ma façon de contribuer à la réalisation de ce que je demande… (Exemple de 
la prière pour la paix, alors que j’achète des produits au coup le plus bas, sachant très bien 
que j’engendre ainsi injustice, donc pauvreté et sources de conflits, à l’autre bout de la 
planète…)

-  Ce que j’accomplis à mon niveau pour faire advenir le Royaume a des répercussions sur 
l’ensemble du Royaume de Dieu en devenir. (De façon directe ou par la communion des 
saints)

- Non pas d'infléchir la volonté de Dieu, ou de l'informer... Comme le dit une des préface du 
missel  :  « Notre  prière,  notre  louange,  n’ajoute  rien  à  ce  que  Tu  es  mais  elle  nous 
rapproche de Toi ! »
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En Conclusion :
- La prière qui existe dans toute culture et dans toute religion n’est pas a priori chrétienne, 

elle est donc à évangéliser.
- Première dimension à évangéliser : notre image de Dieu, notre façon de nous rapporter à 

Dieu. 
- La prière de demande est certainement la plus difficile à évangéliser…

Pour notre méditation 

Quand je m’adresse à Dieu dans la Prière, à quel Dieu est-ce que je m’adresse ? 
Un Dieu lointain auquel j’essaie de soutirer quelques grâces ? 
Un Dieu que j’accuse de tous les maux ? 
Un Dieu d’amour mais que j’aimerais plus interventionniste ?
Un Dieu juge dont je crains le verdict ?

Ou

Au Dieu révélé en Jésus Christ… 
Au Dieu d’amour qui me renvoie à mes responsabilités…
Au Dieu serviteur mais qui respecte infiniment la liberté des humains…
Au Dieu qui pardonne et qui attend que je me tourne vers lui…
Au Dieu qui veut le bonheur de tous ses enfants…
-


	Pour une évangélisation de notre prière…

